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Honneur perdu
Genève, 12 octobre Les
jeunes Palestiniens continuent
à grandir sous la propagande
de la libération de la Palestine
par l’extermination des juifs.
Un bon juif est un juif mort, se
disent-ils. Cet endoctrinement
sur un demi-siècle a créé des
mouvements de plus en plus
extrêmes tels que le Hamas. Or
ceux qui pensent que le Hamas
va libérer la Palestine pour les
Palestiniens se trompent gran-
dement, car son but est leur
utilisation à des fins milita-
ro-stratégiques, assurant un
futur non pas pour les Palesti-
niens, mais pour leur propre
gloire et pérennité dans la ré-
gion. Peu importe au Hamas la
vie des Palestiniens; pour
preuve, les jeunes ont d’abord
été utilisés lors des attentats
suicides; rappelez-vous ceux
qui se faisaient exploser au mi-
lieu d’une foule en Israël ou
ailleurs, et à qui ils avaient
promis la gloire posthume et
l’honneur de mourir en «mar-
tyrs». Aujourd’hui, les jeunes
sont utilisés pour assassiner;
ce qui leur permet de sortir de

la posture habituelle de la vic-
time. Le signe de la victoire
que les jeunes Palestiniens affi-
chaient à chaque défaite, car
l’endoctrinement leur avait as-
suré un futur où la Palestine
sera libérée et les juifs exter-
minés, aujourd’hui, en l’affi-
chant à Gaza ou ailleurs, cé-
lèbre non la victoire, non la li-
bération telle que le Hamas
leur avait promis, mais le mas-
sacre d’innocents. Certes la po-
litique d’Israël est à revoir.
Mais rien ne peut justifier un
massacre, encore moins un
honneur perdu, qui à présent
est perdu à jamais au nom
d’une libération des plus hypo-
thétiques, puisque cette libéra-
tion est basée sur l’extermina-
tion des juifs!
Shiva Rihai

Nation neutre
Carouge, 11 octobre Je ne re-
viendrai pas sur les propos pa-
rus ce jour de l’auteur de la
«lettre ouverte à Ignazio Cas-
sis» concernant notre ministre
des Affaires étrangères. Que ce
lecteur se permette de sous-en-
tendre une «perte de raison» de

notre ministre est certainement
dicté par un dogmatiste exa-
cerbé, propre à une droite is-
raélienne sous l’égide de Mon-
sieur Netanyahou. Ce qui s’est
passé ce week-end dans le Né-
guev est d’une horreur absolue
et doit être absolument
condamné mais suscite une
question fondamentale: où
étaient les forces de l’ordre cen-
sées défendre la frontière le
long de Gaza? Peut-être un peu
trop nombreuses en Cisjorda-
nie, à défendre les colonies illé-
gales voulues par le gouverne-
ment actuel, poussant au déses-
poir bon nombre de Palesti-
niens dépouillés illégalement
de leur terre. Pour mémoire, la
Suisse est une nation neutre, in-
dépendante, dont les dirigeants
réfléchissent, analysent et dé-
cident en connaissance de
cause, sans précipitation et
avec sagesse. Cette politique a
souvent été louée par de nom-
breuses nations, permettant
ainsi à notre pays de jouer les
bons offices, voire les négocia-
teurs dans de nombreux
conflits internationaux parais-
sant insolubles.
Yves Bourquin

Migrants
Genève, 6 octobre Quelle
prétention que celle de ce lec-
teur qui définit la démocratie
par la conformité à ses propres
opinions, dans sa lettre parue le
6 octobre sous le titre «Non
merci»! Un courant qui veut que
le droit de vote serait antidémo-
cratique parce qu’il n’est pas
conféré aux migrants. Distin-
guer le citoyen du non-citoyen
reviendrait à «construire une
société hiérarchisant les per-
sonnes sur la base de leur ori-
gine». Aussitôt votre lecteur
colle sur ces horribles patriotes
l’étiquette infâme d’extrême
droite. Pire: ces gens ne de-
vraient même pas avoir accès
aux Chambres fédérales. Sans
doute suis-je quelque peu at-
tardé en pensant que la démo-
cratie est le régime de l’ouver-
ture d’esprit, des débats, de la
pluralité des opinions, du res-
pect de l’interlocuteur. Notre ré-
gime a le mérite, parmi tant
d’autres, que l’auteur de cette
lettre ne soit pas candidat au
Conseil national. Je ne le pleure
pas.
Alain Marti

www.tdg.ch
Israël
UGaza pilonnée
Lire notre couverture du
conflit armé entre Israël
et le Hamas retranché sur
la bande de Gaza. Les
humanitaires alertent
l’opinion contre la punition
collective subie par les
Gazaouis de la part d’Israël.

Chauffage
UAssez de gaz
Se renseigner sur
l’approvisionnement de
la Suisse romande en gaz
naturel pendant l’hiver
qui vient. Le gaz de schiste
liquéfié américain et
norvégien sauve la mise.

Édition
UPoirot nouveau
Comprendre comment
la publication de nouvelles
enquêtes du détective
Hercule Poirot est possible
près de cinquante ans
après la mort d’Agatha
Christie. S
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On attribue à l’anthropologue
Margaret Mead l’idée que la pre-
mière trace de la civilisation serait
un fémur humain ressoudé,
preuve de collaboration et de se-
cours mutuels. L’archéologie est
hélas surtout riche de vestiges
d’êtres humains qui ont péri de la
main de leurs congénères. En té-
moignent ces os dans lequel se
sont fichées des pointes en silex
néolithiques retrouvés un peu
partout, jusqu’à la cuirasse napo-
léonienne fendue d’un boulet de
canon ou à la tranchée des baïon-
nettes, près de Verdun.
Et pourtant, depuis toujours, les
hommes cherchent avant tout des
moyens de s’entendre, de s’en-
traider, de poser les armes, et de
travailler ensemble à un avenir
meilleur. Notre époque ne fait pas
exception, malgré la complexité
des questions de sécurité interna-
tionale. En qualité de teprésen-
tant de la Suisse auprès de la
Conférence du désarmement, il
m’incombe avec mon équipe de
faire valoir les positions de la
Suisse dans différentes instances
chargées de cette question.
Les défis ne manquent pas.
L’agression armée de la Russie
contre l’Ukraine et les menaces de
recours à l’arme nucléaire sont
venues nous rappeler le risque
existentiel posé par cette catégo-
rie d’armes. Il faudra aider
l’Ukraine à déminer son territoire
et protéger par là sa population.
La Suisse entend contribuer à cet
effort, ayant débloqué une aide
conséquente à cet effet. Genève
héberge d’ailleurs nombre des ac-
teurs clés du déminage humani-
taire. D’autres sont liés à de nou-
veaux domaines où des conflits se
profilent ou aux nouvelles techno-
logies. À notre époque, où les
silex sont rares, l’espace et la maî-
trise des systèmes d’armes auto-
nomes doivent être au centre de
l’attention. L’espace, parce qu’il
faut éviter que des conflits armés
s’y déroulent, notamment en rai-
son du très grand nombre de sa-
tellites essentiels aux activités ci-
viles, y compris la météo et les té-
lécommunications ou les GPS; les
systèmes d’armes autonomes,
parce qu’il faut les interdire s’ils
sont incapables de respecter le

droit international humanitaire
ou pourraient s’affranchir de tout
contrôle humain. La Suisse, on le
sait, est gardienne des Conven-
tions de Genève.
Sur les ruines de la Seconde
Guerre mondiale, l’ONU s’est
constituée pour «libérer l’huma-
nité du fléau de la guerre». Pour
renforcer la paix et la sécurité, le
désarmement est essentiel. La
Première Commission de l’As-
semblée générale, chargée des
questions de désarmement, se ré-
unit à New York ce mois, dans la
foulée de la récente publication
du Nouvel agenda pour la paix
du secrétaire général Guterres.
La Suisse salue les perspectives
tracées par le secrétaire général,
entre autres en matière de désar-
mement et de prévention des
conflits ainsi que les principes
qui sont réaffirmés: confiance,
solidarité et universalité.

En matière de désarmement, si
les décisions sont souvent mises
sous toit à New York, elles font gé-
néralement l’objet d’une intense
préparation, d’un suivi et d’une
mise en œuvre depuis Genève,
qui accueille de nombreux tra-
vaux et est un des hauts lieux de
négociations sur la promotion de
la paix et de la sécurité internatio-
nale. C’est donc peut-être de Ge-
nève que viendra une nouvelle
impulsion pour le désarmement,
afin que notre époque reste dans
l’histoire comme celle où le dia-
logue et la coopération ont finale-
ment prévalu sur la force – sur la
Terre comme dans l’espace.
Le 30 octobre prochain s’ouvrira
d’ailleurs la Geneva Peace Week,
une semaine de réflexion sur la
paix alimentée par une impres-
sionnante série de conférences,
débats et autres ateliers, à la Mai-
son de la Paix, dans le quartier
des Nations. Celle-ci héberge no-
tamment trois centres cofinancés
par la Confédération et qui tra-
vaillent depuis des années sur les
problématiques de la gouver-
nance en matière de sécurité, du
déminage humanitaire et des poli-
tiques de sécurité. […]

*Ambassadeur, représentant
permanent de la Suisse auprès de
la Conférence du désarmement

Le désarmement doit
rester une priorité

«Le 30 octobre
prochain s’ouvrira
la Geneva
PeaceWeek.»

Chronique
internationale

Julien
Thöni*

La campagne électorale des fé-
dérales bat son plein et dirige, à
juste titre, les projecteurs sur la
politique de la santé, le pouvoir
d’achat des citoyens et les pro-
blématiques énergétiques, mais
la thématique des relations
entre la Suisse et l’Union euro-
péenne (UE) peine à se faire en-
tendre. Le Centre, parti profon-
dément imprégné des valeurs
démocrates-chrétiennes, se sou-
vient qu’il est l’héritier d’une fa-
mille politique qui a créé l’Eu-
rope au sortir de la Seconde
Guerre mondiale, avec des fi-
gures comme Robert Schu-
mann, Konrad Adenauer ou Al-
cide De Gasperi. Le Centre veut
donc une Suisse ouverte sur le
monde et souveraine. Une colla-
boration renforcée avec l’UE ne

limitera pas la souveraineté de
la Suisse, elle la renforcera au
contraire. La jeunesse de ce
pays a tout à gagner d’un rap-
prochement avec les institutions
de Bruxelles favorisant les
échanges d’étudiants comme
Erasmus+.
Malheureusement, depuis 2014,
la Suisse ne peut prendre part
aux activités de ce programme
qu’avec un statut de pays tiers.
Nous finançons une «solution
suisse» pour pallier cette ab-
sence qui nous coûte plus cher
qu’une participation pleine et
entière et qui limite les perspec-
tives pour les étudiants. Alors
que le Royaume-Uni vient d’être
officiellement réintégré au pro-
gramme Horizon Europe doté
de 95,5 milliards d’euros sur six
ans (2021-2027) pour la coopéra-
tion scientifique, la Suisse reste
en dehors de ce projet. Les mi-
lieux de la recherche tirent la
sonnette d’alarme, l’industrie
des medtech en Suisse com-
mence notamment à en ressen-
tir durement les conséquences.

Bien que l’École polytechnique
fédérale de Zurich (EPFZ) ait
confirmé récemment son ex-
cellent classement mondial au
ranking de Shanghaï des univer-
sités (20e rang), son recteur,
Günther Dissertori, disait ré-
cemment dans une interview à
Swissinfo son souci pour l’ave-
nir de son institution au regard
de cette exclusion du pro-
gramme-cadre de l’UE pour la
recherche et l’innovation. (…) À
l’image de l’EPFZ, c’est toute la
place scientifique suisse qui
risque de perdre de l’influence
et qui souffre déjà de la mise à
l’écart de la Suisse.
On peut critiquer le fonctionne-
ment actuel de l’UE, pointer du
doigt sa technocratie, mais il
faut saluer son regain d’in-
fluence diplomatique et sa
prompte réaction suite à l’agres-
sion russe en Ukraine. L’UE
reste la seule institution qui
peut valablement défendre les
intérêts du continent entier et
de ses valeurs, proposer les so-
lutions les plus efficaces pour

relever les défis climatiques ou
numériques. Tourner le dos à ce
grand frère sous prétexte qu’il
n’est pas parfait n’est pas une
politique d’avenir. L’union des
volontés, des énergies et des in-
telligences avec notre premier
partenaire économique, notre
voisin qui partage les mêmes va-
leurs démocratiques et cultu-
relles, ne peut que nous profiter
à moyen et long termes. Il faut
absolument que notre pays re-
trouve le plus vite possible des
relations équilibrées avec l’UE.
En ce sens, le Conseil fédéral de-
vrait entamer dans les plus
brefs délais des négociations
pour sécuriser l’accès facilité de
la Suisse au marché intérieur et
garantir notre pleine participa-
tion aux programmes de coopé-
ration européens, notamment
les programmes Horizon Eu-
rope pour nos chercheurs et
scientifiques et Erasmus+ pour
nos étudiants.

* Candidat au Conseil national
(Le Centre, liste N°6)

Suisse-UE: la jeunesse a besoin d’un horizon

L’invité
Fabien
Crelier
Enseignant
à Genève*

J’aime les Palestiniens. J’aime les
Israéliens. J’aime cette terre qui
a enrichi nos histoires et nos spi-
ritualités.

Et mon cœur saigne, il saigne
de toutes parts.

Face aux faiseurs de guerres,
aux pouvoirs et auxmouvements
qui s’opposent de diverses ma-
nières et par la violence à la jus-
tice et la paix, aux criminels qui
pensent pouvoir régler les pro-
blèmes en assassinant lâchement
leurs frères et leurs sœurs en hu-
manité, aux lanceurs de ro-
quettes et de bombes qui tuent
aveuglément, à ceux et celles qui
croient que la vengeance est la
seule manière de remporter une
victoire.

J’en appelle à la force de résis-
ter des artisanes et des artisans
de paix pour qu’elles et qu’ils ne
baissent pas les bras pour que
face aux impasses auxquelles

conduisent le non-dialogue, les
discriminations et le non-respect
des droits des personnes et des
peuples, ils trouvent au plus pro-
fond de leur communehumanité

ce qui permet de détruire les
murs de haine, de tisser des liens
en vue des réconciliations indis-
pensables et urgentes, d’ap-
prendre à partager, à ne pas ac-

caparer, à ne pas vouloir exclure
d’offrir à toutes et tous une terre
où il fait bon vivre ensemble sans
peurs. Telle est ma prière.
Maurice Gardiol

Mon cœur saigne de toutes parts
Courrier des lecteurs
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